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y «ut un arrêt de quelque» minutes. Girard i rence. Tour à tour tic citoyens Trocïné, Go. 
•««retaire de l'Union focale des Syndicats [ niaux et Paul Foucau* encouragèrent leurs 
Unitaires et Ville, du texWe Unitaire, mon- auditeurs à demeurer onis dans la défense 
tarent ear une table et haranguèrent la j de leurs intérêts 
lou le. 

La cortège reprit sa marche par les rues 
de Juliers, des Postes, de la Justice, boule
vard Victor-Hugo, rues de Bnpaume et de 
Condé et arriva place Vanoeaeker, où avant 
la dislocation, Purreyc, du syndicat des tail
leurs, Girard et Brodel, secrétaire de la 
Fédération communiste du Nord prirent la 
parole, a un meeting en plein air. 

Sur tout le parcours aucun incident ne se 
produisit. 

En ville le chômage 
fut complet 

Sens exagération aucune, on peut dire 
que, en ville, le chômage fut pour ainsi dire 
complet. Textile, Bâtiment, Métallurgie, fa
brique* de tout genre.tout cela chôme. Aux 
tramways Mongy on n'a pee travaillé, et 
de nombreuses maisons de commerce ne 
fonctionnent qu'avec un personnel très 
limité. 

En ville, la foule déambule, endimanchée, 
visiblement, c'est jour de fête. 

A ROUBAIX 
et dans la Région 

La tête du Travail s'est ouverte, à llou-
baix, par une réunion des ouvriers à ta 
Bourse du Travail. Là se forma un cortège 
qui se rendit au cimetière déposer une 
gerbe de tleurs aux tombes des victimes 
du travail. 

Le cortège se dirigea ensuite vers la 
Grand'Place, où le député-maire Lebas, 
entouré du Conseil municipal, reçut les 
puvriers. Il écouta la lecture des revendi-
k»Mi"« syndicales, présentées par Henri 
tôefebvre. secrétaire général de la Bourse, 
et renouvela sa promesse formelle de sou
tenir ces revendications par tous les 
enoyens en son pouvoir. 

L'après-midi, dès 2 heures, des manifes
tations sportives et des jeux populaires 
attirèrent sur les différentes places pu
bliques, une grande affluence de monde. 

Les rues de Tourcoing ont présente, du
rant toute la journée de lundi une -anima
tion extraordinaire. Un cortège de plu-
Usors centaines de personnes quitta ta 
Maison du Peuple vers 10 .heures et ee 
leroula à travers la ville. 

La dislocation du cortège se fit place de 
la OU, après que des militants eurent 
harangué las assistants. 

A wattrelos, la chômage fut presque gé
nérât Après ls dénié des sociétés locales, 
C meeting -éunlt Isa manifestants, autour 

Manque de la Grand'Place. t/orateur 
SSHati, Martel «—est. y fit une con-

Une manifestation du même ordre se dé
roula à Waziers. Pas plus qu'à Sfn-fe-Nohle 
la Journée ne fut troublée par le moindre 
incident. 

La Manifestation du 1er Mai 
dans le Canton de Condé 
Kcpondanl à l'appel de toutes les orga

nisations politiques et syndicales de toutes 
tendances, les travailleurs du canton de 
CONDE, au nombre de plus de ciub miiie, 
Bétateot réunis vers 2 heures à ESCAUT-
PONT. 

En un long cortège précédé d'une ving
taine de drapeaux rouges et d'une musique, 
ils ont parcouru les communes de FRIiS-
NES. de CONDE, de VIEUX-CONDE. 

Dans ces diverses communes, dee orateurs 
de toutes tendances ont fait appel a l'union 
do la classe ouvrière. 

La munifostalion prit fin vers six lièvres, 
& Vieu.t-Condé. 

A CAMBRAI 
Nombreux ont été à Cambrai les travail

leurs qui répondirent a l'appel de leurs syn
dicats. 

Devant une salie comble, le citoyen Camu 
du syndicat de*» employés municipaux dé 
Lille, a fait voter un ordre du jour lécîu-
mant entre autres choses : la suppression 
de l'impôt sur Ifs salaires, l'application de 
la loi des assurances so'.-inlos», le paiement 
plus nipide des dommages de guerre, etc. 

qui fut applaudie unanamenient 
Dans rapree-midl, un concert-conférence 

fat donné à la Maison du Peuple. 

A VALENCIENNES 
et dans l'Arrondissement 
'A Valenoennes, une grandiose manifesta

tion s'est déroulée à travers U ville. 
Plaça Verte, les manifestants assistèrent 

à un meeting où parlèrent les citoyens Amen 
daa syndicats unitaires ; Vanduick et Bo-
hlle, de l'A. H. A. C ; Verdavaine, conseil
ler général, et Guy Jerram. délégué fédéral 
do Parti communiste. 

Puis, un cortège, comprenant 5.000 per
sonnes, défila par les rues de la ville jus
qu'à la place d'Armes, ou les manifestants 
se séparèrent, après» que Guy Jerram les 
eût invités à participer aux réjouissances 
organisées par la municipalité. 

Le service d'ordre n'eut pas à intervenir. 
les ouvriers ne s'etaut pas départis d'un 
calme parfait durant toute la matinée. 

Dans l'arrondit«ement, le succès de la 
manifestation fut égal, le chômage étant 
presque général. 

A DUMERWE 
La ville de Dunkerque a présenté hier l'as

pect des jours de fête. Des cortèges se sont 
formés dès huit heures du m-itin. Plusieurs 
milliers) de dockers, d'inscrits maritimes et 
d'ouvriers du bâtiment se rendirent au cime
tière pour rendre hommage à la mémoire de 
fours camarades, victimes du travail. De
vant les tombes, des discours ont été pro
noncés par les citoyens Ehlers, secrétaire 
des inscrits maritimes, et Gués, secrétaire 
des dockers. Cette cérémonie se renouvela 
an cimetière de Malo, où parla Ooghe, dé
légué des dockers. 

Après quoi, un meeting s'est tenu à la 
balle de l'Avenir. Les manifestants ont 
écoulé leur camarade Rolland, délégué con
fédéral. 

La journée, qui fut ensoleillée, fut exempte 
lès tout incident 

Dans la région de Douai 
Le chômage s été général dans les mines 

ai aux verreries d'Aniche. 
A Douai même, aucune manifestation 

É'eut lieu, les militants ouvriers n'ayant pas 
voulu diminuer le succès de* manifestation j 
nui devaient se dérouler à Siu-le-Noble et à 
fWsliers. 

Dans le premier de CÛ? centres industriels 
tan cortège se rendit, bannières rouges 
déployées, au cimetière où furent déposées 
des gerbes» de fleurs sur les lombes de re
grettés militants. 

Après avoir parcouru les principale* rues 
de la cité, le cortège s'arrêta devant la salle 
daa fêtes, où devait avoir lieu une confé-
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par Paul CARTOCX 

DIXIEME EPISODE 

Le Triomphe de Cogolin 
Kl tout A coup, naïvement, trouva cette 

phrave définitive : 
— Alors, monsieur le commissaire, an 

DANS LE PAS-JE-CALAIS 
A BRUAY 

Toute la région minière du P&Mit)4Calais 
a célébré dignement et dans le plus par
tait accord, la fête du Travail. Le chômage 
a été général et Ton no signale aucun inci
dent. 

Partout, les cahiers des revendications 
des travailleurs ont été portés en cortège 
dans les mairies pour êire transmis aux 
Pouvoirs publics. Xes réunions et confé
rences ont réuni-de nombreux auditoires et 
des ordres du jour ont été votés, affirmant 
la volonté de la claspe ouvrière de voir se 
réaliser ses légitimes aspirations sociales. 

Le chômage a été général dans les mines 
de Bruay, de même que dans les atelier*». 
Le calme a été admirable et l'attitude de la 
population a été digne de louanges. 

Le député-maire Cadot a reçu à la mairie 
les sections et délégations ouvrières de 
Uruay et des environs, Divion. Oosnay, La-
bussière, etc., qui lui ont exposé leurs» reven
dications. Les assistants se sont rendus en
suite à la salle dee fêtes pour entendre les 
discours des citoyens Cadol, Michel et Ma
nier, délégués du syndicat des mmeurs. 

A cette occasion, les indigents de la com
mune ont bénéficié d'une distribution extra
ordinaire. 

La Préfecture da police ne signale que les 
arrestations de deux receveurs d'autobus, 
qui distribuaient des tracte anarchistes, rue 
Ordsner et rue de* Pyrénées. 

MÇETnfOS EN PUHN AIR 
A 3 heures et demie, Ma différents lea

der.» dn Parti ont commence a exposer leur» 
ro«indications. Outre les doux tribunes dos 
grande»/ salles des Maisons des Syndicats, 
d'arftrcs ont été installées e%i plein air snr 
le terif.-piein qui sert de cour a la Mu 1 sou 
dos Syndicats de la rue Matliurin Moreao. 

Le*"principales revendications des manl-
fe •tai.te portent surtout sur le désarmement 
et la reconnaissance du gouvernement Je* 
Sov/ls. 

Au dehors, de nombreux groupes station-
n •/»«, encore niais tout reste calme. Un avi-jn 
& survolé le quartier, il doit grâce à an
tenne de T.S.F. qu'il porte renseigner la 
Préfecture de police sur les divers rassem
blements qui peuvent se produire, il s'est 
rendu ensuit? dans les différents quartiers 
de banlieue où des meetings étaient orga
nisés. 

A 15 h. -i-"/, une arrestation a été opérée, 
c'est celle d'un individu qui distribuait des 
tracts anarchistes. 

A 1B h. 15, les manifestants commencent 
à sortir des réunions par petits groupes. La 
rue de la Grunge-aux-Bellea a été évacuée, 
niais pince du Combat de nombreux syndi
calistes stationnent encore, Aucun incident ' 
à signa'cr. 

LEGERE BAGARRE 
Le meeting organisé, cet après-midi, à 

Paris, par la Confédération Générale du 
Travail Unitaire, nie de la Grange-aux-
Bcllec, s'osl terminé à 17 h. 15. Là sortie des 
assistants s'est effectuée par petite paquets 
par le haut de la rue de la Grange-aux-Bel-
1*6. A 17 h. 30, les manifestants bien qu'en
cadrés par des gardiens de la paix, se «ont 
emparés de grilles d'arbres qui se trouvent 
sur le terre-plein situé à l'angle des rues 
des Ecliises-St-Martin et Vic-D'Azir et après 
les avoir brisées se sont servis des mor-
veaux de fonte comme projectiles et les 

, ca t lancés sur les agents. 
\^Ces derniers ont alors chargé les mani
festants, rue des Ecluses-St-Mortin. Une 
courte bagarre s'est produite. Marcel Ca-
c'nin, député, qui se trouvait parmi les ma
nifestants a été vivement pris à parti par 
un rédacteur d'un journal du matin et une 
vive altercation s'est produite au cours de 
laquelle le député de Paris a été frappé au 
visage par son antagoniste. Les agents sont 
intervenus et ont dû séparer les combat
tants. Pendant ce temps les manifestants ont 
été refoulés par la police et se sont dis
persés dans la direction du candi St-Martin. 
vers 18 h. 30, la rue Grange-aux-Beltes et 
les rues avoisinantes avalent repris leur 
aspect habituel. 

A PARIS 
Journée calme 

Paris, 1er mai. — Les premières heures 
de «a matinée ont été très calmes. Paris 
a sa physionomie des jours fériés, à cause 
de la fermeture d'un grand nombre de ma
gasins. 

Beaueeup de Parisiens ont profité du beau 
temps pour 6'absenter. Bien des rues sont 
viaes, sauf aux abords dr>s salles de réu
nions syndicales où les ouvriers viennent 
faire pointer leur carte. Ailleurs, i! n'y a 
guèro que des patrouilles d'agents et des 
marchands de muguet. 

Aucun taxi n'est sorti dos dépôts, mais 
en voit circuler quelques fiaues. Les grands 
services publics de transports, alimentation, 
eau, gaz, électricité, postes, fonctionnent 
normalement, quelques voitures manquent 
sur o-'i'laines lignes d'autobus. 

Pas d'incident aux abords des gares, non 
plus qu'aux points terminus des tramways, 
qui ont leur personnel habituel. 

Une douzaine de journaux parisiens, par
mi lesquels les quotidiens socialistes et syn
dicalistes et ceux qui ne possèdent pas leur 
imprimerie, n'ont pas paru. 

En résumé : chômage partiel ne gênant 
point la vie de la capitale. 

Jusqu'à. 0 heures, la Bourse du Travail 
a conservé sa physionomie habituelle. A 
partir d-j celle heure un assez grand nom
bre de grévistes viennent faire pointer leurs 
cartes do chômage, a la permanence. Il en 
est do inéuip, aT l'Union des syndicats de 
la Seine, rue de la Grange-aux-Bellcs, et a 
l'annexe de l'Union, avenue Mathurin Mo-
reau. 

Sur la place et dans l'avenue de la Répu
blique, ainsi que dans le faubourg du Tem
ple, on remarque que les commerçants ont 
ouvert leurs boutiques comme d'habitude. 
Le funiculaire de Belleville, ainsi que les 
tramwavs Nogentais et do l'Est Parisien et 
différentes lignes d'autobus marcïient com
me à l'ordinaire. 

A midi, on ne signale aucun incident. A 
la Bourso du Travail seuls quelques syndi
calistes sont venus faiie pointer leur carte. 
Dans les permanences installées dans les 
arrondissements et dans la banlieue, notam
ment rue St-Bernard, ù la Bellevilloise, rue 
Bayer, rue de la Boquette et rue de la 
tirànce-aux-Belles, le nombre des chômeurs 
venus so présenter est plus grand, mais là 
encor-î tout est resté calme. 

Ct sans plus de façon, sans faire attention 
à tooa eaux qui étaient la, il se dirigea vers 
la porta. 

Conception ingénus de la justice humaine, 
taui né va pas d'ordinaire, et dans toutes 
laa nations, sans un appareil considérable, 
et sans on luxe de bureaucratie que Cogolin 
semblait ignorer. 

La commissaire était un homme enar» 

mant, mais c'était aussi un bureaucrate 
obligé de se soumettre à des règlements et 
à des lois contre quoi sa bonhomie et son 
cœur généreux ne pouvaient rien. 

Dès qu'il vit son ancien prévenu hâter le 
pas vers la porte : 

— Un inslant, dit-il avec autorité/ 
Cogolin se retourna très étonné. 
— ...Je n'ai pas fini. 
— C'est cela, pensa l'encaisseur en lui-

même, il a un autre discours à placer. 
Il revint s'asseoir dans son fauteuil et 

écouta. 
— Je n'ai pas fini, et pour cause. Si ja 

rends hommage à votre innocence persécu
tée. . 

Cogolin salua. 
— ...à votre héroïsme persévérant..! 
Nouveau salut. 
— ...Si je m'incline devant vous... 
Pour ne pas être en reste de politesse, 

Cogolin s'inclina lui aussi. 
— ...èi comme homme je vous admire, j« 

n'en suis pas moins obligé, monsieur, de 
vous garder en prison. Je... 

n ae put continuer. 
Dans toute l'assistance bouleversée par le 

flot d'éloquence, cette dernière phrnse pro
duisit un effet Inattendu. 

Chacun se regarda. 
On entendit daa • oh 1 n et Cogolin lui-

même regarda son interlocuteur avec des 
yeux si effarés que l'homme se demanda 
si oudain l'encaisseur n'était pas devenu 
fou, d'autant que l'inculpé de tout à l'heure 
prenait la chose sur un ton aases vif. 

— Comment, monsieur, vous varafa de 

DANS les DEPARTEMENTS 
Paris, 1er mai. — Les premières iépê-

ches de province ne signalent aucun inci
dent- Le chômage est partiel dans la plu
part des. villes. 

A BOURGES un millier de manifestants 
ont traversé la ville pour se rendre au 
meeting public. 

A BREST, presque tous les magasins 
sont ouverts, les tramways fonctionnent 
avec un personnel réduit Un meeting a 
eu lieu en présence de 2.000 ouvriers. 

A MONTCEAU-LBS-M1NES. une confé
rence publique a été donnés par Bouveri, 
sénateur, maire. 

A LA ROCHELLE, on ne signale aucune 
manifestation. 

A ROUEN, aucune manifestation n'a eu 
Heu ce matin. Cet après-midi, les chômeurs 
assistèrent à un défilé organisé par le 
maire, au Pelit-Quevilly. 

A STRASBOURG, les journaux n'ont pas 
paru et les tramways ne circulent pas. En 
général, le travail continue et l'espect de 
la ville est normal. 

A TOULOUSK, les corporations, à l'ex. 
ceptlon de la Fédération du Livre, travail
lent et les services publics fonctionnent.Au-
cune manifestation publique n'est prévue. 

A TULLE, une importante réunion a eu 
Ibu à la Bourse du Travail; la manufac
ture d'armes est ouverte. Les employés 
sont libres de demander un repos soit payé 
et imputé sur la durée du congé annuel; 
soit non payé. 

AU CRÉUSOT, il n'y eut aucun chômage 
ni parmi les ouvriers du bâtiment, ni dans 
les usines. 

A SAINT-NAZARE, les groupes commu
niste et socialiste ont formé un cortège 
commun. 
Aux mines et aux verreries de CARMAUX 

le chômage fut complet. Un cortège a tra
versé la ville avec la musique municipale. 

A LIMOGES, une manifestation a eu lieu 
au domicile d'un militant menacé de pour
suites pour refus de payer l'impôt sur les 
salaires. 

A LAVAL, les usines travaillent comme 
de coutume. 

A CHERBOURG les chômeurs ont fait 
une promenade dans la ville, précédés des 
drapeaux syndicalistes. 

Le chômage a été complet dans les mi
nes de DEGAZEVILLE, ainsi que dans le 
bassin d'ALAIS. 

Dans l'ensemble du département de la 
Loire, comme à SAINT-ETIENNE, et dans 
la région stéphanoise, on estime que le 
chômage est à peu près complet dans les 
mines, mais dans la métallurgie on tra
vaille en grande partie, sauf dans quelques 
usines. 

A la Bourse du Travadl, une réunion a 
été organisée, où assistaient environ qua-

proclamer mon inneoence, en des termes 
qui m'ont fait pleurer, vous venez de dire 
que je suis une victime, que l'on me persé
cute, que j'ai tous les malheurs. C'est tout 
juste si vous ne dites pas qu'on devrait 
m'élever une statue, et pour me récompen
ser de tout ce que j'ai fait, de toute la vertu 
que vous m'attribuez, vous me gardez en
core en prison ? 

— Permettez, monsieur Cogolin, que je 
vous dise tout le fond de ma pensée. 

«Je ne suis rien ici. 
n C'est e juge d'instruction de Paris qui 

a tous les pouvoirs pour vous remettre en 
liberté, ou pour continuer de vous garder ; 
aussi longtemps que ie net. lui aurai pas 
transmis les pièces du dossier, et tout ce 
que nous venons d'apprendre dans ces der
niers instants, vous êles toujours un in
culpé. 

n Et je ne pourrai vous rendre à la vie 
normale que lorsque j'aurai reçu du juge 
d'instruction même l'ordre de non-lieu né
cessaire à votre élargissement 

— C'est-à-dire à votre libération. 
Je vais faire le possible pour que cet ordre 

ne se fasse pas attendre. 
— J'y compte bien. 
— Mais en attendant... 
— En attendant, j'attends. 
— Je comprends votre impatience. Mais, 

je vous en prie, réintégrez votre cellule 
— Puisque vous n'avez pas autre chose 

à me proposer, répartit Cogolin, je suis bien 
obligé d'aller loger dans votre cagibi... 

Et se tournant vers Parisette, Mme Ste-
phan. Mme Parent et M. da Costabella. oui 

(re mille personnes appartenant à daa co
mités d'action. Après plusieurs diaooars, 
le cortège s'est formé, précédé d'une soi
xantaine de drapeaux ou pancartes et d'nn 
cercueil symbolisant la tombe de l'impôt 
•ur les salaires, iorte par cinq nommes, 
et destiné a être brûlé devam la préfec
ture. 

A AMIENS, (es corporations des teintu
riers, des tisseurs et ceHae du livre chô
ment Les iourn.iu ne paraîtront pas de
main. 

A LORIENT. il v a moins de chômeurs 
que l'année précédente Un cortège de 650 
manifestante a défilé après la meeting tra
ditionnel. 

A BREST. les troupes ont été déconsi
gnées à midL 3.500 ouvriers da l'arsenal 
ont demandé un congé de vingt-quatre ' ?u-
resà prélever sur ls congé annuel. 

A.MONTPELLIER BEZIERS. CETTE. 
les ouvriers se sont réunis par corporation 
k la Bourse du Travail. 

Aux mines de la GRAND-COMBE, chô
mage général à l'intérieur, partiel & l'ex-
térienr 
• A TROYES. certaines usines profitant lu 
1er mai nour procéder . des Inventairee; 
lea autres travaillent avec un personnel 
réduit. 500 chômeurs se sont rendus à la 
gare pour recevoir d>s délégués parisien». 
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A L'ETRANGER 
Incident à Mayence 

Un off icier a m é r i c a i n a t t e in t d'un 
c o u p de r e v o l v e r . P l u s i e u r s 

a r r e s t a t i o n s 
Mayence, 1er mal — La manifestation 

du Premier Mai a donné lieu, ce matin, 
à Mayence, à un incident, dont un capi
taine de l'armée américaine a été la vic
time. Une colonne de manifestants remon
tait la Phelnstracse, lorsqu'à la suite d'un 
coup de volant maladroit, l'auto d'un "i* 
pltaine américain, pénétra dans le cortège. 
Le chauffeur stoppa sur le champ; isis 
l'automobile fut immédiatement assaillie 
nnr les msnifestants, qui se mirent en de
voir d'escalader le marchepied. Le capi
taine ee jugeant menacé, tira son revolver. 
Un ouvrier essaya de le désarmer. Un coup 
partit et l'officier s'affaissa, frappé à 
l'épaule. Le chauffeur, qui essayait de Ini 
porter secours, ne réussit qu'à retourner 
mr lui la colère des manifestants. 

La gendarmerie française a opéré plu
sieurs arrestations. 

A LONDRES 
Londres, 1er mai. — La manifestation 

du 1er mai s'est passée sans incident La 
résolution officielle votée à Hyde-Park, où 
presque toutes les associations ouvrières 
étalent représentées, demande instamment 
au Rouvernement japonais de mettre à exé
cution le contenu des déclarations qu'il tit 
à ta conférence de Washington, et de reti
rer ses troupes de Sibérie immédiatement 
et sans condition. 

A MADRID 
Madrid) 1er niai. — Ce ma4iu, une grande 

manifestation ouvrière a eu lieu. Un cor
tège, étendards déployés, comprenant tous 
les corps do métiers,'a défilé dans un or
dre parfait dans les principales art ères, do 
Madrid. 

Tous les ouvriers et employés chôment 
aujourd'hui à l'exception dee services 
publics. Des forces de gendarmerie et de 
police avaient été concentrées sur les prin
cipaux points, mais elles n'ont pas eu à 
intervenir. 

A BERLIN 
Berlin, 1er mai. — Le 1er mai a donné 

lieu à diverses réunions en plein air dont 
la plus importante a été tenue au Lustgar-
ten. 

Malgré le temps pluvieux une foule oonsi-
dérabfe, évaluée à 100-000 personnes a 
écouté les orateurs des parilj socialiste et 
communiste .Us ont parlé de la journée de 
8 heures, de la réconciliation des peuples, 
de l'alliance avec les Soviets. 

Aucun incident ne s'est produit. 
Les moyens de transports ont fontionné à 

peu près normalement- De nombreuses usi
nes ont chômé. 

Dans les territoires de l'Allemagne occu
pée; les autorités ont interdit de pavoiser 
les édifices publics. Les manifestants furent 
toutefois autorisés à arborer des drapeaux, 
sauf le drapeau rouge. 

Toute pancarte ou affiche faisant allusion 
au traité de Versailles, à la Commission des 
réparations ou contenant des excitations 
politiques avaient été interdites sous peine 
de fortes amendes. 

> «aasa < 

M. Mtllerand 
en Tunisie 

Tout va bien ! 
Djerba» 1er mai, — A notre retour à 

(kiiiniteoiik. M. MHIerand a demandé aux 
jourahlistc* de iu: faire les honneurs de leur 
camping. Ces; donc dans notre douar que 
lé Président en s'entretenant familièrement 
avec nous, nous a fait !a déclaration sui
vante : 

« Vous voyez que nous sommes en plein 
sud tunisien, à 50 kilomètres de la fron
tière tripo'Jtaine et il parait que d'ici, sou
vent, un entend le canon tiré par les Ita
liens contre les Tripolilains. A Djerba, il n'y 
a pas un soldat el depuis hier, vous l'avez 
pu v0ir,r le président de la République est 
gardé par les Indigènes. Ce fait seul montre 
assez ee qu'il faut penser de la situation 
en Tunisie. Avant ma venue, il y avait ou 
de* incidents. Peut-être ceux qui les 
voyaient de près, les avaienT-ils grossis ; en 
tout cas, je ne peux pas m'empécher de 
pe-eer que maintenant tout vn bien. 

» Il a suffi de dire que la France était 
en Tunisie ; qu'elle y restait, pour qu'on 
comprit. 

» J'ai vu le Bey, vous le sevez, dans le 
privé comme en public, il s'est montré d'une 
abrolue toyduté, d'une grande cordialité. 
Sans doute, il y a des réformes à faire, il 
convient de donner aux Indigènes la possi
bilité d'être représentés à la conférence 
consultative, de s y faire élire. Pour le reste 
pour le suffrage universel que certains exal
tes demandent, ce serait une anomalicpour 
la bonne raison que les Indigènes ne sont 
pas encore prête. 

» J'ai dit tout ceci, j'ai eu le plaisir de 
voir que la masse comprenait. La Tunisie 
demeure dans la bonne vole el en bonnes 
mains : vous avez pu apprécier notre nou
veau résident » 

Un Traité militaire 
Russo-Allemand 

Courses Tragiques 
PLUSIEURS MORTS 

Paris, 1er mai. — Pendant les courses qui 
avaient lieu hier au vélodrome de Breslau 
un violent orage, a éclaté et la foudre tomba 
sur la foule dés spectateur?,quelques per
sonnes furent atteintes. 

Le public se précipita vere les issues, il 
en résulta une terrible poussée au cours de 
laquelle un grand nombre de personnes fu
rent renversées, piétinées et étouffées. On 
compte plusieurs morts. 

Le temos d'aujourd'hui 
. Voici les prévisions pour la Joumêe d'aujour
d'hui mardi, région du Non] : 

Temps nuageux Eclaircies el averses h carac
tère orageux. Le minimum de- lempérnlnre s»a 
d'environ 3? au-dessus de zéro. 

s'attendaient tous à revenir triomphalement 
avec le brave garçon. 

— ...Excusez-moi, dit-il, mesdames et 
messieurs, je suis obligé d'être très impoli 
avec vous, mais on me prie de regagner 
mes appartements, ou plutôt ma cellule. 

— N'exagérons rien, dit le commissaire, 
votre cellule n'est pas bien sévère, et d'ail
leurs, vous savez que nous sommes ici tous 
disposés à voue être agréables,, 

Tenez, voulez-vous me dire s'il y a quel
que chose qui pourrait vous faire plaisir T 

Cogolin parut réfléchir pendant un temps 
assez long, puis, tout à coup, répliqua : 

— Eb bien, oui, je vais vous le dire fran
chement Je voudrais qu'on me fiche la 
poix. 

Le commissaire ne prit pas mal la plai
santerie, se contenta de sourire et de faire 
remarquer : 

— Il sera toujours aussi amusant. 
Le garçon de recettes ùt ses adieux à tout 

son petit monde, adieux rapides, adieux tou
chants. 

Si ce n'svait été la désillusion ds ne pas 
ramener à la maison le brave tonton, qui 
méritait tant d'être choyé, il n'y aurait pas 
eu de tristesse dans ous ces yeux-ia, car, 
malgré tout on savait très bien que ce n'é
tait qu'une question d'heures et que le cau
chemar qui avait passé sur la vie da tant 
d'êtres allait ea dissiper très probablement 
le lendemain avec le jour. 

Pendant que Cogolin embrassait toutes lea 
joues tendues vers lui, le commissaire fai
sait installer dans la cellule de «l'flhistre 
innocent » on fai'*»»iL nae table nhis oonfor-

L'aideauiGhambresdeCommerce 
des Régions libérées 

UN EMPRUNT DE 15.500 000 FRANCS 
Le ministre des finances est autorisé à 

emprunter à In caisse des dépôts et consi-
gnation* une somme de quinze millions cinq 
cent mille francs (15,500-000 fr.) qui sera 
remboursable en cinq annuités de trois mil
lions sept cent quarante-deux mille cin
quante-sept francs trente-quatre centimes 
(3.742.057 fr. 34) et qui sera employée par 
les Chambres de Commerce des régions li-l 
bérées à liquider les dettes contractées par 
elles au cours de l'occupation ennemie, et 
à assurer l'équaihre de leur budget jusqu'au 
1er janvier llhSî. 

Le Trésor se couvrira du montant d.-s 
annuités qu'il aura à payer à la caisse d*s 
dépôts et consignations, au moyen d'une 
contribution annuelle qni sera instituée a 
partir du 1er janvier W22 à la charge des 
contribuables susceptibles d'être assujettis 
à la contribution «périate pour dais de 
Chambres de Commerce 

Cette contribution sera établie et recou
vrée dans les mêmes conditions et suivant 
les mêmes règles que la contribution pour 
frais de Chambres de Commerce. Dans la 
circonscription des Chambres de Commerce 
qui perçoivent, la contribution spéciale, elle 
sers eomprve dans les mêmes rôles que 
cette dernière contributiou, et il ne sera 
pas établi de cotisations disWncf.es. 

Les opérations de recettes et de dépen
ses résultant de l'exécution de ts présente 
lot seront décrite* dans un compte à ou
vrir dans les écritures du caissier payeur 
central du Trésor public. 

Des décrets rendus sur la proposition 
du ministre du commerce et d.i ministre 
des finances assureront la répartition du 
produit de l'emprunt enfre les Chambres 
de Commerce intéressée et fixeront annuel
lement le montant de la contribution des
tinée à assurer le service des annuités. 

La Pologne menacée 
Londres, 1er mai Le correspondant <Jui 

<i Daily Mail », à Varsovie, apprend qu'un 
nouveau traité militaire aurait été signa 
le 3 avril dernier, entre l'Allemagne et lai 
Russie : 

« Selon '.«.5 termes de ce traité, si lea 
Soviets n'obtiennent pas satisfaction à Gê
nes, la Pologne serait menacée par dix-huit 
divisions d'infanterie et huit de cavalerie, 
sur sa frontière orientale. 

D'autre part ee traité prévoit la livrai-
son par l'Allemagne à la Russie d'armes, 
rie munitions, da gaz asphyxiants, d'aéro
planes et de matériel de T- S. P. 

De leur côté, les Soviets donneraient à 
l'Allemagne vingt navires de guerre eo 
maintiendraient un contingent da troupes 
à Ja frontière polonaise. 

La Pologne, ajoute le correspondant du 
'< Daily Mail », va Immédiatement rappe
ler la classe 1901 sous les drapeaux au led 
d'attendre l'automne et elle maintient en 
service la classe 1S99, oui devait être dé
mobilisée ». 

- * - - • • • » • < -

Le Budget anglais 
IL SE PRESENTE EN BONNE FORME 
Londres, 1er mai. — Le chancelier de 

l'Echiquier, en déposant le budget de I9&!-
1923, dit que, malgré la dépression com
merciale, Ls recettes pour Iannée f:-
eière 1921-S2 se sont élevées à 1 milliard 
124 millions de livres sterling, soit seule
ment 90 millions au-dessous des évalua
tions budgétaires. 

L'année financière accuse une plus-value 
de 45 millions de livres sterling pour 
l'amortissement de la dette. 

Depuis ls 31 mars 1919, la dette exté
rieure britannique a été réduite de 274 mil
lions de livres sterling. Le chancelier es
père qu'avant longtemps le cours du 
change américain sera ramené au Fair. l̂ a 
dette flottante britannique a aussi été for
tement réduite Les dépenses pour l'année 
financière 1922-1923 sont évaluées à 1 nil-
Ilard 910.069.000 livres sterling, mais on 
espère qu'il sera possible d'efîectuer de 
nouvelles réductions. Sur cette somme 335 
millions de livres sont affectés au service 
de la dette dont 25 millions pour le paie
ment de l'Intérêt sur la dette envers les 
Etats-Unis. 

table, faisait apporter des journaux illus
trés, et une boite de cigares, particulière-
ment bien choisis, car Cogolin était difficile 
sur ce point. Puis, après avoir installé son 
client entre les quatre murs, après s'être 
assuré qu'il ne manquait de rien, qu'li était 
là comme dans une chambre d'un hôtel hon
nête et de bonne tenue, le commissaire sor
tit, en disant encore à l'eneaisseur : 

— Et vous saves, vous pourrez recevoir 
toutes les visites que vous voudrez i Les 
ordres sont donnés. 

•* Mon Dieu I se dit Cogolin, la vie est 
supportable. Je ne suis pa*« plus mal là que 
Chez Alvarez. 

n Ça manque de vue, mais au moins, je 
suis sûr maintenant qu'on ne me poursuivra 
plus quand je sortirai, que je n'aurai pas 
cinq policiers à mes trousses pour surveil
ler mes allées et venues. C'en est fini des, 
déguisements, encore un peu de patience, 
mon petit et ta seras tranquille. •> 

Mais il ne soupçonnait pas que sa renom
mée allait grandir dans Nice, et que son-
innocence, haute proclamée, lui vaudrait des 
honneurs qu'eût enviés un grand homme 
d'Etat 

Peu de temps sprsa son retour an cellule, 
les journaux locaux avaient appris è ta po
pulation la mort à l'hôpital du para Lapasse, 
la conduite absolument héroïque de Cogo
lin, et sans nommer Mme Slêpnan, on avait 
lait allusion, comme il convenait, à un se
cret que le «arçon de recettes avait su 
garder, qui lui avait valu tant d'avatars el 
qui avait failli le mener devant la cour d'as
sises 

On faisait apprédtr, en termes ardents, 
tonte la grandeur et toute la noblesse d'àme 

Cour d'Assises du Nord 
AUDIENCE DU 1er MAI 

Un redoutable malfaiteur 
à Ferrière-Iâ=Urande 

Un redoutable malfaiteur, nommé Wal-
ravens, âgé de 40 ans, ouvrier peintre, cml 
habitait à Maubeuge, avec une femme Jor-
daens Jeanne, veuve Jansens, s'est rendu 
coupable d'une série de vols dans la pé
riode allant du mois d'octobre au mois de 
décembre 1021. Cest la ville de Ferrifere-
Iu-Grande et la région environnante eruil 
choisit comme théâtre de ses exploits- Enu-
méron6-les brièvement. 

Fin août 1921, il pénétra rar effraction 
dans la maison des Œuvres Catholiques dei 
Ferrièrv-la-Grande, et y prit le grandi 
christ, ainsi qu'un certain nombre de jeux-, 
Le 8 octobre 1021, travaillant chez M. Ri
chard, cultivateur à Louvroil, i' déroba à. 
ce dernier une bicyclette déposée dans une 
remise. Huit iours plus tard, il signalait 
son passage chez un marbrier de Ferriere-
la-Grande, par le vol d'une bicyclette et 
de trois lapin?. ~ 

YVis la fin de c? mciu" moi», Welravens 
pénétrant nuitamment dans !.i mairie de 
Perrière, y fit un ample butin de vête
ment-, d" linge et d.; chaussures. Le len
demain. l'Infatigable malfaiteur cambriola 
la maison d'un tourneur de Perrière, qui 
avait eu l'imprudence da l'absenter: -.le 
nombreux objet-- mobilier*, pou:- une valeur 
de 1.P00 fran-s, furent enlevés. 

Passant un soii devant la maison de 
M. Lacroix, à Rons^s, et le voyant rentrer 
deux bfeyeHtiee, Walrsvenj repéra la mai
son, y revint datas la nuit du 26 ni 17 no-
vembra ouvrit ta porte avec une fauste clé 
et fila avec le* deux machines. 

La série des exploits du malandrin s'al
longe. Mous le voyons le |0 décembre, dé
valiser la maison Je Mue David, on îi 
emporta pour f.300 francs d'objets mobi
lier?, puis s'introduira. :•• lendemain, dam 
la remise de M. WattrenMIE. a rtiimlàl. 
pour ("emparer de GQ0 (ranex de \ H» mante 
et de scies et subtiliser, enfin, le -'1 décem
bre, la bicyclette d> M. uatéllle. après avbif 
fracturé le cadenas ferma ni la porta (.'«• 
sa remise. 

L*aecu*é a ainsi a M charge uns rf'ratna: 
de vols. Il est. très inel noté, il * (.-.icouru 
32 condamnations en Belgique.* 

Il ml condamné -i >lix aux <ir travaux 
forcés ri virif/t mit d'inlirtUclinn 4c sé
jour. 

Un coup de poing mortel 
à Viesly 

Le 16 octobre 1921, jo:r d^ la rfoeasai de 
Viealy, des consommateurs ae trouvaient 
attablé» au café tenu Par Alexis Havre t. 

Une discussion éclata, dans laquolle fu
rent mélos \e< nommés Gabct. d<? Caudry, 
cf Prévost. Vers 4 heures du matin, ils sor
tirent do l'établissement. A peine étaient-
ils dliors. <rue le tenancier les survit, ae-
comragné de sa sœur Espérance. 

Havret rejoignit bientôt Gabet; il rot 
porta un formidable coup de poing à la' 
têre et. 1̂» malheureux s'affaissa SUT le 
bord du trottoir .11 fut relevé par un té
moin et l'on constata qu'il était mort 

Le récit de ce trnsique incident, que fait 
un témoin du nom de Clarisse, semble 
faire rejeter toute la responsabilité sur 
Havret, quoique celui-ci accuse sa soeur 
d'avoir causé la mort de Gabet, en le re
poussant, tandis qu'il cherchait à ss T»le* 
ver. 

Espérance Havret, que défend M' Escob 
fier, est acquittée. 

Alexis Havret. est condamné é eùiaze 
mois de prison. 

La partie civile, qni réclamait des don»' 
mages et intérêts, est déboutée de sa de-
mande-

de cet humble, et l'on conviait les gens de 
coeur à témoigner de leur reconnaissance 
à ce chevalier digne des anciens âges, par 
des présents ou des visites qu'il rcrait trop 
heureux de recevoir. 

Ce ne fut pas long. 
il y avait à peine une heure que Cogolin 

feuilletait les illustrés que des brassées de 
roses, d'oeillets lui étaient adressés et rem
plissaient sa cellule des parfums les plus 
suave*. 

Jamais, dans le jardin d'Alvarez, il n'a
vait respiré d'aussi douces odeurs. 

Puis ce furent tes visites. 
Elles eurent un caractère d'autant plus 

épique que Cogolin commençait lui aussi 
à prendre son rôle » d'innocent » au sérieux. 

D'abord, ce furent des gens de modeste 
condition qui demandèrent à voir le héros. 
Le papa, la maman, la petite famille tout 
entière se faisaient Introduire dans la cel
lule. Cétail une occasion inespérée de JH-
siter les locaux de la justice et de voir en 
même temps l'homme dont s'entretenait 
toute ta Côte d'Azur. 

Cogolin serrait des mains, tapotait dea 

touee, embrassait avec attendrissement pe-
ites fines et petits garçons. 

(A tulertX 

la 10** épisode tara projeté t partir du | mai. 
à l'écran do CASINO, place da Théâtre, à Lille, 
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